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Résumé  
 

En Afrique subsaharienne, les espèces forestières, en l’occurrence celles pourvoyeuses de produits forestiers 

non ligneux, occupent une place très importante dans la vie quotidienne des populations. Cependant, le 

manque de connaissances sur la productivité de la plupart de ces espèces constitue un frein à leur valorisation. 

L’objectif de la présente étude est d’évaluer la productivité en gomme de C. nigricans en zone                            

Sud-soudanienne du Burkina Faso afin de fournir des outils d’aide à la gestion des populations de l’espèce. 

Cette évaluation a porté sur un échantillon de 75 individus dans la Forêt Classée de Dindéresso. L’influence 

des facteurs suivants sur la production de gomme a été déterminée : la période (saison sèche froide et saison 

sèche chaude), les paramètres dendrométriques (diamètre du tronc à 1,30 m du sol, hauteur totale, hauteur 

du houppier et diamètre moyen du houppier) et l’état sanitaire de l’arbre (parasité ou non). Les résultats ont 

montré que la production annuelle moyenne de gomme par individu est de 214,88 ± 119 g. Cette production 

varie significativement d’une période à une autre (p = 0,000) et est plus importante en saison sèche froide 

(148,78 ± 69 g) qu’en saison sèche chaude (70,2 ± 31 g). Les individus les plus productifs sont caractérisés 

par un diamètre à 1,30 m du sol compris entre 10 et 15 cm, une hauteur totale comprise entre 3 et 6 m et un 

diamètre de houppier supérieur à 4 m. Cependant, l’état sanitaire des individus n’influe pas significativement 
sur la productivité en gomme (p = 0,452). Ces données de productivité peuvent alors servir de lignes directrices 

pour une meilleure gestion des populations de C. nigricans et être utilisées pour de futurs programmes de 

sélection et d’amélioration génétique visant à accroître la production de gomme au Burkina Faso. 
 

Mots-clés : Combretum nigricans, gomme, gestion durable, Burkina Faso. 
 

 

Abstract 
 

Assessment of the gum production potential of Combretum nigricans Lepr. ex Guill. & 

Perr. in the South Sudanian zone of Burkina Faso 
 

In Sub-Saharan Africa, forest species, particulary those providing non-timber forest products, play a very 

important role in the daily life of populations. However, the lack of knowledge about the productivity of most 

of these species is a hindrance to their valorization. The aim of this study is to assess the gum productivity of 
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C. nigricans in the South Sudanian zone of Burkina Faso in order to provide management tools for the species' 
populations. This assessment focused on a sample of 75 trees in the Dindéresso Classified Forest. The influence 

of the following factors on gum production was determined : the period (cold dry season and hot dry season), 

dendrometric parameters (trunk diameter at 1.30 m from the ground, total height, crown height, and average 

crown diameter), and the health status of the tree (parasitized or not).The results showed that the average 

annual gum production per tree is 214.88 ± 119 g. This production varies significantly from one period to 

another (p = 0.000) and is higher in the cold dry season (148.78 ± 69 g) than in the hot dry season                                 

(70.2 ± 31 g). The most productive trees are characterized by a diameter at 1.30 m from the ground between 

10 and 15 cm, a total height between 3 and 6 m, and a crown diameter greater than 4 m. However, the health 

status of the trees had no significant influence on gum production (p = 0.452). These productivity data can 

then serve as guidelines for better management of C. nigricans populations and be used for future selection 

and genetic improvement programs aimed at increasing gum production in Burkina Faso. 
 

Keywords : Combretum nigricans, gum, sustainable management, Burkina Faso. 
 

 

1. Introduction 
 

La dépendance des populations à l’égard des plantes est prononcée dans les pays en voie de développement 

dont l’économie repose essentiellement sur l'agriculture, l'élevage et la foresterie [1]. Au Burkina Faso, 

plusieurs espèces végétales, en l’occurrence celles pourvoyeuses de Produits Forestiers Non Ligneux (PFNL) 

sont connues et exploitées à diverses fins [2]. Les PFNL obtenus à partir de ces plantes revêtent une 

importance particulière en raison de leur valeur économique et de leur contribution à la réduction de la 

pauvreté des ménages [3 - 5]. Une exploitation rationnelle de ces produits permet également de promouvoir 

la conservation de la biodiversité, de lutter contre la désertification et de contribuer au renforcement de la 

résilience des ménages qui en dépendent [2, 6]. Ainsi, compte tenu de l’importance de ces produits dans de 

nombreux secteurs, leur valorisation sera donc un facteur clé du développement des pays africains [7]. Au 

Burkina Faso, de nombreux efforts ont été déployés dans le cadre de la valorisation des PFNL [7 - 10]. 

Cependant, il existe encore un large éventail de PFNL exploitables au profit des populations, mais qui, faute 

de connaissances de leur véritable potentiel socio-économique, demeurent encore peu valorisés. Parmi ces 

produits, figure la gomme végétale qui est un exsudat obtenu à partir de nombreuses espèces indigènes et 

qui est utilisée dans de nombreux domaines d’activité [2, 11]. En effet, elle entre dans la fabrication d’encre, 

de peinture, dans la réalisation de crépi, dans l’empesage des tissus, etc. Dans la pharmacopée traditionnelle, 

elle est utilisée dans le traitement de diverses maladies comme la dysenterie, les flatulences, les ulcères 

gastriques, le rhume, la toux, les maux de dents, les plaies, etc [11, 12]. Il y a alors nécessité d’élaborer des 

stratégies de gestion et de valorisation des espèces productrices de gomme [13]. Parmi les principales 

essences productrices de gomme, figure C. nigricans, une espèce appartenant à la famille des Combretaceae. 

C’est une espèce ligneuse alimentaire à usages multiples et à haute potentialité socio-économique                            

[12, 14, 15]. Il s’agit de l’un des principaux gommiers occupant une vaste aire de distribution au Burkina Faso 

et relativement plus abondant en zone soudanienne [16]. La gomme de C. nigricans est commercialisée sur 

de nombreux marchés en Afrique de l’Ouest [11, 17] et est également utilisée comme succédané de la gomme 

arabique dans de nombreux secteurs [18]. Cependant, cette espèce fait l’objet d’une exploitation abusive par 

les populations locales malgré sa forte contribution à l’amélioration de la vie socio-économique de ces 

dernières [12, 20]. L’usage abusif de son bois et la restriction de son habitat font d’elle une espèce en danger 

dans le Sud-Ouest [20] ainsi que dans la zone sahélienne du Burkina Faso [21]. Il y a alors nécessité d’offrir 

des outils d’aide à la gestion des populations de C. nigricans si bien que les conditions de vie des populations 

se verront par conséquent être améliorées par la commercialisation de la gomme produite par l’espèce. 
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L’objectif de la présente étude a été d’évaluer la productivité en gomme de C. nigricans en zone Sud-

soudanienne du Burkina Faso. Pour ce faire, nous avons (i) quantifié la production annuelle moyenne de 

gomme de l’espèce puis (ii) évalué l’influence de la période, des paramètres dendrométriques et de l’état 

sanitaire de l’arbre sur cette production. 

 

 

2. Matériel et méthodes 
 

2-1. Site d’étude 
 

L’étude a été menée dans la région des Hauts-Bassins située à l’ouest du Burkina Faso (Figure 1).                 
Cette région figure parmi les zones les plus arrosées du pays et appartient à un climat tropical de type 

soudanien [22]. La saison des pluies dure six à sept mois (mai à octobre/novembre) avec une abondance des 

pluies en août. Les précipitations sont relativement élevées, allant de 800 à 1200 mm. Les températures 

moyennes varient entre 24°c et 30°c avec une amplitude thermique relativement faible de 5°c [23]. 

L’échantillonnage a été réalisé dans la Forêt Classée de Dindéresso (FCD), une forêt classée de 8500 ha située 

dans la province du Houet (11°20’00" Nord, 4°15’00" Ouest). Le choix de cette Forêt Classée pour la présente 

étude se justifie par le fait qu’on y rencontre d’importants peuplements de C. nigricans. 

 

 
 

Figure 1 : Localisation de la zone d’étude 

 

2-2. Échantillonnage et collecte des données 
 

L’évaluation de la productivité en gomme de C. nigricans a été réalisée en saison sèche. Cette évaluation a 

porté sur un échantillon de 75 individus exempts de trace d’exploitation humaine. Chaque individu sélectionné 

a été marqué d’une peinture rouge afin d’éviter le double comptage, puis répertorié à l’aide d’un GPS                 

(Global Positioning System). Au cours de l’étude, une première récolte a été effectuée en janvier                             

(saison sèche froide) et la seconde en mars (saison sèche chaude). Les données collectées sur chaque individu 

échantillonné ont concerné le diamètre du tronc à 1,30 m du sol (DHP), la hauteur totale (H), la hauteur du 
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houppier (HH), les petit (DH1) et grand (DH2) diamètres du houppier et, l’état sanitaire de l’individu. L’état 

sanitaire a été noté avec les scores 1 pour les individus non parasités et 2 pour les individus parasités par un 

Tapinanthus. Pour chaque paramètre dendrométrique, trois classes ont été définies à savoir les petites 

classes, les classes intermédiaires et les grandes classes. Ainsi, nous avons : 

- DHP ˂ 10 ; 10 ≤ DHP ≤ 15 et DHP ˃ 15 pour le diamètre du tronc à 1,30 m du sol (cm) ; 

- H ˂ 03 ; 03 ≤ H ≤ 06 et H ˃ 06 pour la hauteur totale (m) ; 

- HH ˂ 02 ; 02 ≤ HH ≤ 04 et HH ˃ 04 pour la hauteur du houppier (m) ; 

- DH ˂ 02 ; 02 ≤ DH ≤ 04 et DH ˃ 04 pour le diamètre moyen du houppier (m). 

 

La récolte a été effectuée à la main ou à l’aide d’une gaule pour les nodules non accessibles à la main. La 

production de chaque pied a été placée dans un sac en polyéthylène étiqueté en indiquant la date et le numéro 

de l’individu. Le séchage a été fait au laboratoire en exposant les nodules de gomme à l’air libre. Des pesages 

ont été régulièrement effectués à l'aide d'une balance électronique de précision. La gomme est alors 

considérée comme sèche lorsqu’un poids constant est obtenu. 

 

2-3. Traitement des données 
 

Les gommes récoltées sur le même individu durant les deux périodes ont été additionnées pour déterminer le 

poids total. Le poids moyen de gomme (Pu) produite par individu a été calculé avec la Formule suivante [24] : 
 

Pu = Σpi /N                                                                                                                                     (1) 
 

avec, pi : le poids total de gomme récoltée sur l’arbre i, N : le nombre total d’individus échantillonnés. 
 

Le diamètre du tronc des individus multicaules a été déterminé par le calcul de la moyenne quadratique des 

diamètres des tiges. Il se calcule suivant la Formule : 
 

𝑑 = √∑ 𝑑𝑠𝑖
2𝑛

𝑖=1
                                                                                                                            (2) 

 

avec, n : le nombre de ramifications, dsi : le diamètre de la ième ramification. 
 

Le diamètre moyen du houppier (DH) a été calculé par la moyenne arithmétique des DH1 et DH2. 

 

2-4. Analyses statistiques 
 

Les résultats obtenus sont exprimés sous la forme de moyenne ± Ecart type. Une analyse de variances 

(ANOVA) à un facteur a été effectuée pour mettre en évidence l’influence des différents facteurs sur la 

productivité en gomme. Ensuite, des tests HSD de Tukey ont été utilisés pour les comparaisons multiples de 

moyennes au seuil de 5 %. Les analyses ont été réalisées à l’aide du logiciel R4.1.1. 

 

 

3. Résultats 
 

3-1. Caractéristiques et mode d’exsudation de la gomme 
 

La gomme de C. nigricans est un exsudat ambré translucide qui durcit lorsqu’elle est exposée à l’air. Elle se 

présente sous forme sphéroïdale (Figure 2a), mais peut également être allongée (Figure 2b) ou tortueuse 

(Figure 2c). Toutefois, nous notons un pourcentage plus élevé des gommes sphéroïdales (90 %) par rapport 
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aux gommes allongées (07 %) et tortueuses (03 %) (Figure 3). La gomme est exsudée uniquement pendant 

la saison sèche. Cette exsudation est amorcée dans le mois de novembre, juste après les dernières pluies, et 

se poursuit jusqu’en février-mars. La gomme est obtenue suite à une blessure naturelle sur le tronc et/ou les 

branches d’au moins 3 cm de diamètre. 

 

 
 

Figure 2 : Différentes formes de la gomme de C. nigricans : sphéroïdale (a), allongée (b) et tortueuse (c) 
 

 
 

Figure 3 : Pourcentage des différentes formes de la gomme de C. nigricans 

 

3-2. Influence des paramètres dendrométriques sur la production de gomme 
 

La production annuelle moyenne de gomme par individu est de 214,88 ± 119 g. Cette production est 

influencée par les caractéristiques dendrométriques des individus. En effet, celle-ci varie significativement 

d’une classe de diamètre à une autre (p = 0,000). Elle est de (195,18 ± 105 g) chez les individus ayant un 
DHP inférieur à 10 cm et atteint son pic (377,15 ± 217 g) lorsque le diamètre de l’individu est compris entre 10 et 15 

cm. Au-delà de 15 cm, nous notons une baisse considérable de la capacité de production (79,12 ± 36 g) (Figure 4a). 

La production de gomme est également influencée par la hauteur totale (H) des individus (p = 0,000). Celle-

ci est élevée aussi bien chez les individus ayant une hauteur inférieure à 3 m (211,87 ± 174 g) que chez ceux 

ayant une hauteur comprise entre 3 et 6 m (236,73 ± 144 g) et faible chez les individus ayant une hauteur 

supérieure à 6 m (96,32 ± 56 g) (Figure 4b). L’analyse des Figures 4c et 4d montre que la hauteur du 

houppier (HH) n’a pas d’effet significatif sur la production annuelle de gomme (p = 0,35). Cette dernière varie 

plutôt significativement en fonction du diamètre moyen du houppier (DH) (p = 0,014). La production croît dans 

le même sens que le DH. En effet, la production va de 154,65 ± 133 g lorsque DH est inférieur à 2 m à                        

300,55 ± 178 g lorsque DH est supérieur à 4 m. Ainsi, l’analyse globale de la Figure 4 montre que les 

individus à forte productivité en gomme présentent une taille moyenne avec un houppier plus large. 
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Figure 4 : Influence des paramètres dendrométriques (diamètre du tronc à 1,30 m du sol, hauteur totale, 
hauteur du houppier et diamètre du houppier) sur la production de gomme 

 

3-3. Influence de la période et de l’état sanitaire de l’arbre sur la production de gomme 
 

La période la plus propice à l’exsudation de la gomme de C. nigricans est celle de la saison sèche froide. En 

effet, en considérant l’ensemble des paramètres dendrométriques, la gomme exsudée en saison sèche froide 
est presque deux fois plus importante (148,78 ± 69 g) que celle exsudée en saison sèche chaude (70,2 ± 31 g) 

(Tableau 1, Figure 5). Toutefois, la productivité en gomme ne varie pas significativement suivant l’état 

sanitaire des individus même si, de façon générale, les individus sains produisent plus que ceux parasités par 

des Tapinanthus (Tableau 1). 
 

Tableau 1 : Variation de la production de gomme suivant la période (saison sèche froide et saison sèche chaude) 
et l’état sanitaire de l’arbre 

 

Facteurs Variables Production de gomme (g) P-value 

Saisons 
Saison sèche froide 148,78 ± 69 

0,000 
Saison sèche chaude 70,2 ± 31 

Etats sanitaires 
Individus sains 234,7 ± 141 

0,452 
Individus parasités 204,04 ± 146 
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Figure 5 : Influence de la période sur la production de gomme 

 

 

4. Discussion 
 

4-1. Contribution de C. nigricans au développement de la filière des gommes au Burkina Faso 
 

La production annuelle de gomme de C. nigricans est en moyenne de 214,88 g. Cette production se fait 

naturellement et est relativement plus importante que celles obtenues sur de nombreux autres gommiers à 

haute importance socio-économique [26 - 28]. En effet, au Burkina Faso, le gommier Senegalia senegal (L.) 

Willd produit en moyenne 120 g de gomme par an [27]. Au Sénégal, la production annuelle moyenne de gomme 

exsudée par Sterculia setigera Del. est de 186,17 g [25]. Toutefois, les mêmes sources indiquent que 

l’accroissement de la productivité de S. senegal et S. setigera nécessite une saignée à des périodes optimales. 

Malheureusement, ces espèces sont sujettes à des pratiques de saignées inappropriées qui compromettent la 

stabilité des populations de ces espèces sur le long terme [25]. En raison de ses exportations minimes                      

(˂ 0,5% de l’offre mondiale), le Burkina Faso est pratiquement inconnu dans le commerce international de la 

gomme [12]. Cette faible part du pays sur le marché mondial s’expliquerait d’une part par une insuffisance 
des compétences marketing pour la gomme. D’autre part, il existerait un manque de connaissances sur l’ensemble 

des espèces gommifères ayant des avantages socio-économiques malheureusement peu connus. Avec une 

production individuelle maximale parfois supérieure à 2 kg par an et une vaste aire de distribution au Burkina 

Faso [16], C. nigricans pourrait faire l’objet d’une exploitation rentable au bénéfice des populations. 

 
4-2. Impact des paramètres dendrométriques sur la capacité de production de gomme de C. nigricans  
 

Les résultats ont également montré un impact significatif de certains paramètres dendrométriques sur le 

potentiel de production des individus. En effet, les individus ayant un DHP compris entre 10 et 15 cm sont les 

plus productifs. De même, les individus de taille moyenne avec un houppier plus large ont une production 

relativement plus élevée. L’âge des individus aurait donc un effet manifeste sur la productivité en gomme car 
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les jeunes individus ont un potentiel productif supérieur à celui des individus plus âgés. Ce constat est 

cohérent avec ceux de nombreux auteurs qui affirment qu’au-delà de 20 ans, la production en gomme arabique 

de S. senegal baisse considérablement en quantité et en qualité [11, 28]. Au Burkina Faso, une évaluation de 

la production fruitière de Vitellaria paradoxa Gaertn. C. F. a également permis de constater une diminution du 

potentiel productif au fur et à mesure que l’arbre vieillit [29]. Par contre, au Sénégal, [25] ont rapporté une 

influence positive de la grosseur du tronc sur le rendement en gomme chez S. setigera. Afin de bénéficier 

pleinement de tous les services écosystémiques fournis par C. nigricans, les individus ayant un DHP supérieur 

à 15 cm pourraient faire l’objet de coupe sélective et utilisés dans de nombreux domaines tels que l’énergie, 

l’artisanat et la construction [11]. 

 

4-3. Variabilité de la production de gomme en fonction de la période 
 

L’étude a également révélé qu’il est possible d’effectuer au moins deux récoltes sur un même individu durant 

la saison sèche. Toutefois, la production en saison sèche froide est deux fois plus importante que celle en 

saison sèche chaude. Au Niger, c’est pendant la saison sèche froide que s’effectue la récolte de la gomme de 

C. nigricans [17, 30]. La saison sèche froide correspondrait au repos végétatif de l’espèce qui perd presque 

complètement ses feuilles durant cette période de l’année. L’existence de relation entre les stades de 

production de gomme et de perte progressive du feuillage est depuis longtemps reconnue [31]. Chez                           

S. senegal, une production élevée de gomme est associée à une perte maximale de feuilles qui survient entre 

novembre et janvier [31]. Même si des saignées sont nécessaires à l’accroissement de la production de gomme 

chez certaines espèces [31], l’exsudation de la gomme de C. nigricans se fait naturellement et ne nécessite 

aucune incision sur l’arbre. Ce processus naturel pourrait alors correspondre à un fonctionnement 

physiologique normal chez l’espèce [32] ou déclenché par suite de blessures causées par le vent, la 

sécheresse, les parasites, ou encore par suite d’une attaque d’insectes foreurs [33]. Par ailleurs, la possibilité 

de récolter une quantité importante de gomme sur C. nigricans sans avoir recours à une saignée favoriserait 

ainsi une exploitation efficiente des populations de l’espèce sans risque de compromettre leur pérennité. 

 

 

5. Conclusion 
 

L’évaluation de la productivité en gomme de C. nigricans est une première au Burkina Faso. L’étude a permis 

de constater que l’exsudation s’effectue naturellement et ne dépend pas de l’état sanitaire de l’arbre.                          

La période favorable à une production maximale de gomme est la saison sèche froide. Une forte production 

est également observée chez les sujets de taille moyenne ayant un houppier plus large. La gomme de                           

C. nigricans est utilisée dans de nombreux domaines tels que l’artisanat, la médecine traditionnelle et surtout 

dans l’alimentation humaine. Des investigations méritent alors d’être poursuivies notamment sur les 

propriétés physico-chimiques de ce produit afin d’évaluer sa contribution à la satisfaction des besoins 

nutritionnels de l’homme. 
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